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Arrivée a Bujumbura du Secrétaire général des Nations Unies

PANA, 22 fA©vrier 2016 Bujumbura, Burundi - Le SecrA©taire gA©nACral des Nations Unies, Ban Ki-Moon, est arrivA© lund
en fin da€™aprA’s-midi A Bujumbura pour une visite de deux jours centrA©e sur la promotion da€™un dialogue A«inclusif de t
les protagonistes de la grave crise politique nA©e depuis bientA’t une annA©e, da€™un conflit AGlectoral mal rA@solu entre le
pouvoir et A€ ™opposition, a-t-on constatA© sur place dans la capitale burundaise. Un accueil contrastA© a AGtA© rA©servA
SecrAGtaire gA©nAoral des Nations Unies, da€™abord plus protocolairement par le premier vice-prA©sident de la rA©publiqus
Burundi, en charge des questions politiques et sA©curitaire, Gaston Sindimwo (photo, A droite).

Le protocole officiel a encore dA©roulA© un tapis rouge sous les pieds de Ban Ki-moon, un dA©tachement militaire lui a
aussi rendu les honneurs dus A son rang, des tambourinaires et autres groupes du folklore national AGtaient A©galement au
rendez-vous, ainsi que da€™autres citoyens pour le saluer le long de la route de |a€™aA®©roport international de Bujumbura. |
hA'tel de grande classe internationale a AOtA© encore rA©quisitionnA© dans le cadre frais et doux des abords du lac
Tanganyika, avec une vue imprenable sur les montagnes avoisinantes de la RA©publique dA©mocratique duA CongoA oAl
Ban Ki-moon peut apercevoir les positions avancA©es de certains desA casques bleusA de maintien de la paix dans Ia€™ex-
ZaAre. DAE™un autre cAtA©, un impressionnant dispositif militaire et policier A Bujumbura suggA®©rait que quelque chose n
toujours pas au "Pays des mille et une collines" aux apparences da€™un calme trompeur, pour un visiteur non averti. La
capitale burundaise a AOtA© encore secouA©e, quelques heures avant lA€™arrivA©e de Ban Ki-Moon, par une sACrie de not
explosions de grenades non encore revendiquA®©es sur la place publique, avec au moins deux morts et quatre blessA©s,
selon des sources concordantes A Bujumbura. Les Nations Unies estiment dA©JA A au moins 400 tuA©s et autour de
250.000 autres rA©fugiA©s da€™une crise qui fait craindre A 1&€™organisation mondiale jusqua€™A un "gA©nocide politico:
entre temps, rien na€™est fait pour crA©er les conditions da€™un dialogue inclusif de toutes les parties prenantes. Les
banderoles da€™accueil donnaient encore un avant-goA»t des questions politiques litigieuses qui attendent le SecrACtaire
gA©nA©ral des Nations Unies au cours de sa visite qui sera clA turA©e, mardi, par un entretien en tA2te-A -tAdte trA’s attendu
avec le chef de Ia€™Etat burundais, Pierre Nkurunziza, avant une confA©rence de presse-bilan conjointe. "Nous demandons
au SecrAGtaire gA©nAGral des Nations Unies de soutenir le dialogue inter burundais", proclamait une banderole en anglais
pour mieux se faire comprendre du visiteur anglophone. Le dialogue intA©rieur en cours reste toutefois fermA© aux
principaux acteurs politiques de l1a€™opposition enA exilA A Ia€™AGtranger et dont certains ne sont pas ACligibles A ce cadr
rA’le prA©sumA© dans le A«mouvement insurrectionnelA» contre le troisiA"'me mandat controversA© du chef de I&€™Etat actt
tA%te du pays. Une autre banderole informait le SecrA©taire gA©nAcCral des Nations Unies que A«le peuple a dAGJA parlA© c
les urnesA» et qua€™il ne fallait donc pas rouvrir la "BoA®te de Pandore" AGlectorale toujours litigieuse. La dimension
rA©gionale de la crise transparaissait encore sur une banderole qui demandait au SecrAGtaire gA©nAo©ral des Nations unies d
"condamner les entraA®nements militaires de rebelles burundais par leA Rwanda" voisin. A la veille de la visite, le
pouvoir burundais avait posA@ des gestes da€™apaisement, en annulant des mandats da€™arrAét internationaux qui couraien
contre 15 opposants au rA©gime burundais. Deux radios prlvA©es indA©pendantes ont AOtA© A©galement autorisA©es A r/
aprA’s neuf mois de fermeture forcA©e pour leur rA’le prA©sumA© dans la€™amplification de la crise du moment au Burundi.
Ban Ki-Moon ouvre un ballet diplomatique sans prA©cA®©dent qui doit encore Adtre prolongA®© par une visite annoncA©e de
cing chefs da€™Etat africains, toujours A la recherche effrA©@nA©e de solution, y compris par un dA©ploiement da€™une "Mis
africaine de prA®©vention et de protection au Burundi”, sur proposition de I&€™Union africaineA (UA). Le rA©cent sommet des
chefs da€™Etat et de gouvernement des pays membres de lA€E™UA na€™AGtait pas parvenu A un accord sur laA MAPROBU
veut pas entendre parler le gouvernement burundais au nom de la souverainetA®© nationale et en la€™absence de parties
belligA©rantes pour la justifier. Les 15 ambassadeurs des pays membres duA Conseil de sA©curitA©A des Nations Unies sont
A©galement passA©s par IA , au mois de janvier dernier, sans parvenir A convaincre les autoritA©s burundaises da€™aller au
du dialogue intA©rieur pour nA©gocier directement une paix de braves avec |a€™opposition avec Ia€™aide de la MAPROBU.
les deux cas, "lA€™A©chec n&€™est pas permis” A la communautA®© internationale pour ne pas voir le Burundi sombrer dans
nouvelle guerre civile, aprA’s celle de 1993 A 2006 ayant fait au moins 300.000 tuA®©s, estiment des analystes politiques A
Bujumbura qui assistent dA©jA inquiets A la naissance de trois rebellions armA©es dA©clarA©es pour en dA©coudre avec le
pouvoir burundais.
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